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M-sl2ns sunnis 160'ne pas envisager seulement le petit point que lune d'el-
Druzes..3............ 26,245 le o;cupemais songer encore aux rapports qui Puu

E IBAen~ ········ 15,0sentrà d'autres, ses voisines, et au tout dont elles foift
partie. De la sorte dé&couvrh!a îtCon peut-êire une

-'Statistique de la population chrétienne.-Etat ancien Total .... 951 daritécommune dt ùn intérêt giénéral fôrt: pri.férables
de la Montagne et des <'hefs qui Ï'a lmin'istraient. :A ùfond, la diAlérence de quelques: mihersd'âmes à des intérêts secondaires et particuliers, c'est à dire

estnsgfiante ; mais il nous intéresse dé faire toucher que la qüestion des catholiques du Liban pourrait n'être,
dLpdoigtp l neoncevabs qledsmultipliertiondeCechcff ,omme nous essaierons-eruite de le montrer , e celle

Le Lib-iappmeaît à la plupart es catoliques dans iu ,a 1,50000. Il ne pieut y avoir 'là ni niêrise de l'avenir du catholcisne luimême dans tout i'eipirun vague etpt a (dotib1elau- mlauted'impression :Paîte'fr de la Notice sur les Mo- turc. Ern ttendaint nous'invifons chîque lecteurjaloux
(iéle des souvenirs bîbliq1(ms et chevaleresIines: tout ce ronites (2) le po se en tête de son travail comme poin ·· nth r -

C ILI e seulemenltldes imtérêts ehirë-lenns vemir avec nous par-
'qui en arvtrive t:tr-vets ce milieu enchlnteur perd les d'appui d'un système avec lequel il espère expliquer et ca0i'e i"ns -i
prÜlportions et les formes de la réalité pour -evétir-cel- defendre leur cause. Préoccupé de l'idée -de trouver le . Martonite etoleuDrîizý -a s'asseoirA ltablesrlerogE-
le d'une fiction religieus eet lhéroïque, transformation dans la Moningne les éléments d'une nationalité capa- mir et du paysangà écouter les plaitites et les accuya-

agréable à iuagination, mais ¿damgerusee et oourde subsister par elle-même, il nous tion réciproques,;îes regrets et les v J'îx, ai ire la partugègthetitqtu'elle egare et par les déceptions quelle ame- la représente toujoursautonoene et libre au inili ?ud des qualités et d-s daîîts ihérents ou -iaini dire au
ie. La véritía, deroier mot de Pobservation conscien- révolutions successives qui ont bouleversé laSyrie.:S' sol, à examiner les habitiudses fèndles de quielques t
cieuse.des lieux udt des taits,est préférable': odre qu'el- P'lltetr pr>cité se fût borné àa -prouver que les descen- mllési « tenir compte de leus rivalités et à rechercher
le satisfait et 'fixe la ra:sun,elle découvre encore la ma'- da'ts cles Mllarallites ont su courageusement maintenir sutott le p.ofit qu'a tiré le Te'unie "de leurs querelles et
,che .i tenir pour servir ceux que 'on aine. Le peintre leur iiiddpendanee religieuse, dt 's'il eût plus fortement de Idürs lictes ambitieuses , nons susci'ivon)s d'avance
et.le sujet d'un tableau flatté ou menteur finissent bien- insisté sur la conservation de ae droit, quir fit erpétu- ai jugerñent qui serait alors porté sur certaines îhéo-
tPt par iêtre déda-ignés,et leflicacité des reindes pour ellement de la Monagne un lieu (e refuge et un asile ries occidentales qu'on veut ad)apter à POrîint, bien
le malade dépend de la juste connaissance de son etal. pour les pe'irsécuté's, il serait dims levrali et ne'gâterait qu'elles n'y aieni jamais été·cumî,rísés etencore moins

-Sie (nc nous allons dire déconcerte des *opinions point -l cause qu'il a si fort à ceur ; mais comment pratiquées. BORE.
précoinques sur (les rapports plutôt intéressés que fidò- nous persuaderait-il qju'après la domination temporaire
les, et d'après les symþafhes plus.généreuses que bien1 des croisés, les Mdaronites aient pu tenir tête à une for-. ------- - -
rraisoiTées, qu'on ne l'attribue poin't illa sotte vanité, ce qui avait abattu les princes chrétiens, lorsque les
de contredire et l la maligne jouissance <Je iéetroire (les chroniques contemporaines affirment qu'ils furent sou-
illusions acceptées et Chères. Nous admirons l'infati- mis tour à tour aux pr inces arabes ou turcomans dá-
gable charté 'de nos catholiques, qui, non contente dle kp, et aux Alameloicks (le l ypte ? Ce que tout le iEs siciriENs.-A l'oc'casion le la chute le Messine, le

subvenir a'ùx misères mi eut de la Frane,prend en- monde sait et ce qui importe surtout ici,c'est quen 1588 prsident du gouvernent provisoire de la Sicile a publié
core à charge celle lu dehors, et trouve toujours p Iur lbralim-Pucha, général du-sultan ottoman Amurat III la proclamatian suivante:« Siciliens, Messme a tenu la parole
les frères étrangers les aumônes et des consolations : s'empara de la Montagne et imnposa un tribut toujours donnée par elle, d:e s'ensevenr sous ses propres
-nons appla·udissons ùla société de secours formée spon-. ensuite payé î la Porte. Cependant les ,Maronites n- aique le frn so le u o e

'tanéneint en faveur des chrétiens de a Syrie, souÔs le talent point seulso; ils avaient gagné rdes alieés p t èffac' du sol la IrSovie,1; l a MoissologehllisiclielonnIre.Dé-
patronage des noms les plus recommandables:- loin de dans les Druzes, secte bâtarde du ïùúsuhinaimnsme que pieds- vaidales de lâc.hes soldats du 'urbon ont pro:
venir jeter des paroles de découragement sur cette Su- P'intolérance avait aussi contrainte de se réfugier duns fané le sol saré de P'hénoïque elé.•
vre inspirée par des sentiments si louables, nous crions le Liban. Liés par la nécessité commune de défendre iPendant quatle jour entiers, les vils et féroces sntellites

na' contrMaire plus fortement :" Donnez, doinez e.ncorel" leur liberté de conscience, les uns et les autres puisaient de erdinand. battuis lans chaque attaque, refulé s dan s inl
Il y a ici les infortunes extrônies et sans nombre, les dans cette union une force de résistance que la division citadelle avec des pertes énormes, onu fait pleîvoir, des forts
maux urgents à réparer,; chaqu'e obole disséminée ainsi introduite depuis maIlheureusement chez eux. leur a et des bauteries de leurs vis;eaux, uñe.gréle ,'bus, de bom-
loin le la patrie, pour le bien ou pour la vérité, retoni- fait perdre. Les Druzes, de mSurs plus guerrières e bes, de grenaîies, de.frsées à la congråve, étnous avons dû

e sur' nos ttes eni luie dle md'ites et de gres et lé-. avant, comme nous le dir'ons ensuite, une foi ambiguë abandonner tune ville que, dans leur. furie et leur rage de fne
garne li justice divine prte à cieir nos propres faui et élastique qui leur permet d'icceepter et de suivre pouvoir la vaincre, ils avaient hanigée en un ï iinnceai le
tes ; donnez.... et vous éprouverez li justesse le cette extérieu-emert la religion dominante, furent préférés ruines fumanes.
belle maxime avant cours parnui les peuples que vous aux chrétiens par les ottoiatns.lbralin iet o r nt rn- . cDevant cette terrible caastî-rophele premier devoir lu

sec-ouez : " LIawnône enrichit." Seulement, nous titu done, in chte druze, responsable dû' tribut annuel r. - . *I

e y lwîir- i ecifier le motil'de ces dons, afin d'en et char'é d'a inimstrer les siens ainsi que les Maronites pengsance c qui t r vegae
bchirr peut-être lemploi et de le rendre plus profita- Ceux-cisont alors commefiecés politiqueient, et la 4 Oui, tout le pays es prêt à suiire le gorieux exemple
ble. angue turque n'a cessé d'exprimer cette prépondé- del Messine. Ma s nlle autre pul, comm à Messine, il o'

D'abord, nous jugeons aussi fausse qu'inopportune li rance de eui-s voisins, ci appelant li Montagne entière a uré ne citadelle inexpugnable qui permîte à des .hes qui
peisée qui cherche à ire d'un simple acte de bien- Du:::i daghen, ou lontagne du Druze. Ce chel admxi- s'sont renferimes bid out nue' de rvereer etd

oi éetîquine( -'à f''' m' - c e re t(l
fuisnce unue questuin politiqe, mlut isi des vues nisiteui, dit Chcik, et tradiit s notre langue par réduire ci eendres une ville iout etii~re i et, dlus un cm-

l'int ér'êt linational aux sentiments d'hluinanité, et ren- nleux de 'la Monlagnc, étant élu et confirmé par un bat d'homne à lhomme, dix dès ires vLlit cent de e.es
lat. suspect ou copimpromettant le bien qu'on se p'opo- pouvoir munaulmnan, devait être musulman lui-même ;îtraîtres. Guerre done, et guerre e rmln.tion avec lcm
So. A l'appui sont produits de prétendus témoignages mais les points de conact existants ente le culte des Boucrboins ! lessine!..lessilie que te! s lnoit re cri le ral
qui grosissenit léimensurî'éient le cifltîre le la populîi- Druzes et l'isloniisme leur peirmtiettent de passer à ce limirîent et de bataille! Elit ,ui'au ., iv iur derelie heroique
tion chrétienne du Liban,triplert 'étendue du territoire culte quaid ils v trouvent tiu intérêt q uelconqute,et pluî- cité, qui a mieiel aimé e luisser réduire cli cemires quce

qu'elle occupe et rendeit spécieuse l'hypothèse de sa sieurs chefs, rí >utés pour musulmans, étaient probable transiFr avec l'ennemi, que notre com;p devienne ue
constitution ci principauté distincte et indépendante ment restés druzes. C'est ainsi qu'ils é(h!1iment le cé- sa ie esreure pna
depuis le sixiie siècle le notre e jitsqu'atl.x eveéne- lèbre Fakhr-.ddm, qud, dans le dix-sepième siecle, t' SicilieiS ; elleuc 'est o ée ou ensiie Vncobe et
weienis dle [8-0. Aisi l'on évaluje les sujets de l'Eiir trouva dans son courage et dans ses talents assez le tolte . la Siile elle est tombée pou' no, nviuttidevnobleet:

a ,02, 000 chrétiens et a 168,000 Nusulmans, tandis ressoturces pour soutenir quelque temps avec succès une suivons soniexempioetguîc frole la veIngcr.1
tqute la Syrie tout entière ne renferme pas même Ce nom lutte ouverte contre la porte. Sa famille est la pireni- ou ueino1de'euetsi ,erit'iîuislea valurux en fans
bre. que Volncy a pu porter a 2,300,000, mais que les ère qi suche user de sa p sanceou (le son habiletê de laeI qu n a u ure -e vaincut: <lpateion nyeCieuix noelluissnee e lalit maiunaaise êardminiustratuitouoilaavfamiulleii0
guerres, lua peste, la mauvaise acdmimstraton, la fmme pour conserver et se transmet tre colie . héréditaire- tre piiin : et lorsque l'heure Le l'exiauioi seizi ,onnée d<
et la polygamie, ce germe destructeurc les sociétés mu- ment le commandement de li Montagne. Il n'y avait mes propres in nous rebtirons Messine. et la fterîos sor-
suluinnes, ont progressivemet diminué et,réduit à peinie à co'p siir, auuun droit de succession reconnu ; li con- tir plus bu.le et plus iaujestuieiuse de ses ruines glorieluses."
a 1,100,000. firmnation dle la porte -était toujours requise, et si des r.:s, 12 se1>tembre.-Lau rie singlante entre les

Le ,ibaiin, qiuilne supposition gratuite prolonge d'un .onpétiteurs ie se présentaient pas, c'est qu'ils ne liza1 - îui rovalistes et hls lib;rux est infi'ée, de
côté jusqu'à Antioche et (le l'autre par-dela Jérusalemu pouvaient lutter de crédit ou d'ihfluience. n mte laouvell de la destruction totale de l's-
nI'a jalmais formé sous le prirm·e Béchir, même au io- Cette remarque fait re sortir létrange illusion de - avec tilue perte énirtes dlui 'ôte îles roylists.
ment rIe sa plus hau fortune, qu'îun goutverneuiieit h- Ilanmteurl de la notie, qualifiant dIe dy/nasti f fmlesUd rev

auturitl,élanoice quordnrt pardnasieUn*u grande parîlé des trouipes est ic,éce eVteliu luitlstmité ayanod to au Tripoli, et mu midi par Sadia, terri- do ses chefs. Ainsi, après celle de Fiklhra-lddin, ''au r ules iiis qui avulent tó prihiniîes ui'a-
toire ayant tout au plus une trentnine ie liues ei lon- cmn menceeit du dix-huitiénie siècle, les granîde: fa h ' r s de trmilles to ales

miu, u dd e ir- ril P eT ' .Vnce. Quiuize chaloupeS :1ar. Y
guieur, srix tI l-ge, e in uaut vers l'est de Tripo li milles niarî'oites, dit-il, poirtère't au trône la dynastie été coutl(s bus par Partilleric des Sicilitns,
à Baalbeck onc dc Saïda à Husbeya. Nous l'avouons, des Schebounb. " Ne crouat--on lias le iban un royaumne Le bateu à vaecir le Spint-eoes îriivé de N
il est minis fice de déterminer aussi exactment la de France enmimaiiutur'e, ayant sa dyn aie rtiîerovmgieti ples,-fouurni dtautres détails. Trois :us, tris te
somme totale de la population dans nii pays ou n'eiS- ne, carlovimgieinne, etc., etc.,doit Phéritier présoinpif tatives de débarquent ont été fait's sur Messin'.
tent point d'actes de l'état civil et dont les chefs ont est proclamé et confirrmé .par les hautsbarotis et le scei- s deux reièv
diflî-eits motifs (le cacher le nombrede leurs admut iîgneurs assemblés! Et lorsqu'o.n ajoutI1e que ce mode de dans esond usan qu'un tLrand nmbre
tr-s soit afin (de diminuer l'impôt de la capitat ion, gouvernement s'est prôlonigé..usqu'en 18d, combdien see : es a l secouu asprluit Siiien ; oiubru

(le barqlups:1étco lh çp rlsSc;v s;ur S i-
soit aussi pour sd' mie certaine obscurité fa- l- peut-on..Ips iseent prévenir.et indisposée Popinîion tu le bombes ä ha, Ibus leiuus ; ms~'o'uîîe s'enivelopper duecrantrefitites les bounbej ét iUis1l' riît u'luuuvotrble endéfmnitive aleurpuissance,,vuIleqpenchant qmidoit naturellement dcemandeir compte dui renvrse- heuréuse eité d us Iupielle awa ientéS que les ci-
naitrel lesorintaux ile Pcibole àe t ipob nent de ce tône et e tte dynnst' ici De <l des,juge- toyens capables d e les armes.

poetdes exigences qui ont le fttneste effet. de gé- -Letisi
p'le cnrenant le moy.nnnu e d(es differentes uva n rPa't-ionclt notre politique extéieure, de la lancer mie Ie iu tit'delle, a. réussil les trouipes royales .out

tions. Quelques uns ne porient qu'à 130,000 tos les dins unie fIlsse route, conimo il est arrivé ait sujet dlu .
chrétiens,,tandis ne. d'autres dotublent ce chiflire, îceîch:a d<'E d te, q'n app-ellit ssi, toutefois avec pris lie. Mls tout u'éit pa Ili .

qui donneaite cecaisuntuide12 l. vec une adc sable obstinuauiuu n' ne .ct irui u
qi îert en c a n op.lui ationui dniies q geljque appirence de raiso, fon datcur d'une dynusttie s barri:desiis' ifiles

par lieute cirrée, c'est 'diresu inous ic nous tronipons eti 'tn empire i'rabc, et 'n somme lenous attildrds in idnc pd îiîs but 'iedé que par lis
pas, 202 âmes de plus q(ue le departemnctt du Norl dii échecs t. les rées.. Lr cause di mt vienît leI ce que lapo'sitn togrpiin e Messie l i qu ipuade
France. Or, cette supposition, est mîsoutenlIle ipouir l'o portu cdehors des préoccupatîions ineté rieures etI o ää sam e de I esiu. lsqrite ouait
luicoiquea parcouru et ex les dirents plans pesnlls.t 'on cherche associe sa cas
et étauges dle cettnontagne, masse calcnire tout ai fuit celle les peples étrangers, placés poutntt dilis les îl uË.iière lt r ie u leants.aux tnounm

stéile ou beucoup d'endroits et où le moindre jardil couditions.toutes difeuntes. Les rensejgneensi et le dcis n t utrdis montè-e a h usexagtrî phié porîles,
est conquis aforce de bras et( e sueurs sur la- roche eet é oig n Iges Ieçus peide nît leur couîleuri lccale t nitni remiers ports.r
le g 'ravve . * N ous c hoiýiroiis don e l'opinion i ter iéclî- r t se t a sfo n i. sous jla plum e qui les rcceu eudo pig ps n o gar,

f e ,<uintGeo(jrrs a ét(! naBordté puéès d. PuiA"pi
re, qu nous semble nussi la plus exacte et qu'a ppient en inrguments corroboratifs d'une pensée individuell u se he de uerre.fr'n nis, qui hii enus îes

ces renîseignemients cmumruîiitiquiés par des personinîes et fixe. e

coînpétenîtes.istricts.. .... ' 21.' ' * * Certes il faut étudier gravemtient, ce nous seibIc dépehes pour ii'seile: Interiogé sr es iire -e
Disr clls..nete lage, Messm,' le capime 6nis a rép Q

6 des sotéfbs' les i aes,s r e s ige'était suîspueuîîlue et qulîn était sur le pluîiut de

Métr'uuli( * - ,~ - 290'parenit enoelisd noùuîbue'Pspace, suidentiieiir a Sn lui.. ume t réve. g. elh'proóve que oe g'én'raI nu-
t.>6,IS5 ellesen faisuint abstracton de sut propre nîatiomilite; et i golitai' dvait (Aksoini dî'attendrîe d eutorts. La fot

(1)Rac atjord'îui' pu êpaîdudan l l~omî~gn ~ côt'e'qui, étant lIbiêge ije lYator-itê tui-queC, frmnaieiît commue ;tu"d'ruuniçaise n'est mïter'v-enue, commei rm le 'Oit

)lU Retà laujot ulioupuéadue des rans laD\onsn 'et acu'tuelleinient'enrcor'e, unm 'goutvernuemienit séparé. iSaïda à que lorsque lefer et le feu avale i .acL'diulïli [cuir oœtu'.re
qlu nient n ase omahe.onètan dlpusatio. Dns ;cle c tal- * 600'Tuies,-Boyroutlî 20,000 et Tripuoli .14,000. . ' ifücum-trière:'bleu nus e ompeaos ps a ppultio ds vlesdela (2) Rapport 10 publié pîar lat Société d'e secours.'

flviiic. -L2.r, veruneent huavaroius fersiste danissu
'intlérhce à Pl'égi i insitutioè ca'hliques, et les ap,

tOritis rro irci;es'eiîr(ssensdle conaerde tout l-
piouvoir. A vant ion aobicatiot,à roi Louis de Bavière
aV it assigné sur Sa ca Nte pu icîuliè re ues mue de :

000 alrius (2,'100 franc<),our servir de premiers fInîd
la ilILiîon d'uu ie uniison-ilêre e.la eongreéga ton: des pa.vres sendecoles, et cette royple iumum ene avait cut-'
le ue i- "tlu" a caihlque de la Baviè'rh<

e. Mi': le guîveremet provimcial résidant a Spire, q
comn pose eni grande majorité îl econ2eillers.prouestanis, vient

de tur. ter au 'oi axuude un peuionu teniaut à oah,
supprunier -ite al loiuiitn, afu, lit-il de tiou rne..de lajeu
ilesse féin'e %les igrvesmionvuents d'ueéducat

m ccle. .Cette urésuitia c.îàeila paru si uppre.sir
à Pégard ies cahioliIieàs uih-s buhi'rguuemlesties du spi <,

mWeOiñqe nq iirotésih il a doinné sutaï i ioi ai
toatile en prn ce.,s belles prles: :,,,Que le genv'c'r-
nenent cecihe un atr insrumiient upiemoi àur coopée
à l'îuxéution ai cl~'i dlée..iable t yrarinhie."

LErs ou cS.-Ja ii;lis,-éeit-în <ès Base-Al p, , îe u
ne s'emient moitrés, coini0 cette annîée, af'més et m -
çans. Dans la uit du 20 au l j*nvier, trois jeuîes gRaî me
<"dant de Rien, à Digne;. fît assails sur la. plaidfe t

PI uM sui- qîuatre de ces.uRlliamIx, etn'leureti uum
parti à prendre le d( se refuigier su' les ariandieî's lqiui'1'-
(lent lit route. Les loups se portèrent at.iàd de ai-ires;n
tendant pati.numlet l'isue dîcleur éique et insensib!'s
aux crus, aux mecaes et auxE t roiectles lances contre eux
Là dihigenîce de .irseille arriva en.viron uie heure après ec:
ce Heu, et le posIion, trompîé par l'obscurité, crutt-reeiui-
tre au loinu-.t:e honiies postés sur la ratie.Sou t
ne fut pas de logue iry les voyagdurs avertis apouss
cañt des éris et. lancrent des allunttes enfldmmée. reti
les loups. Téus létrs efforts n'abouiiirét qa éloinguer a
mientatémîent. Ces quuadrupéiles. .En fin, après mne nti (d'i
gosse et île terreuir. le.tr:s jeuiner gens, tran.is e i-îi;
parent quitter lut' demeure aérienne, les loups ayant gagtu
le large à Papparition du joui

-lihnqui a élevé la voix du fînd de sa rison.Une air.be
par laIenga-geait les hl.mmiî(es dIe soi par'ti à voter.'pour:les s-
.ialistes sonis peine de voir Pari*: trañformné ndéseru Cetie

atie.he a.causé. un eriinmoi dans la ric uve des îeJC
Cliupîs,¡irs le passae Gli iseul. Les itoyens qu.i ven
dle ta lire et qui mue partageaieit point cette opinion,se i:iire

en devoir de 'ar-raclher: Déjà ce projet a 'ait reçu:u.eàm
mencement 'exécution, lorsque d utres mdividus vulee

mipéher la lacération del 1 luh. idiscussion ýs'engu-
Jl-,nî~~-Iiknfiit de niltsen "pou l.,. .<te. Dé écl russemiiîu tli arrai Vrestque la r<c

et menaç,it de prendre qnd ms:oportions,quaril las gur.
udieis île Paris parvinren à dissiper la fule et cahneéreut to
le tuuiltaone empci.ut que l'tlic'he f:t déchii·ée.

us id.-L'émiir Réchir, î du Libai, dontlati l(i-
'hunie at été pruoianocée lors d trté de 14. 'iei cPu:
i,nuir du Divan ul'iiàriatjno il se rendre en i-anc-e.,on'

sMli que ce prioce ibite constantinople, où il vit eleam
dièr'e la ps îios te dAnp etie lpensonp <lime lumi Iit la pc.:

te, aux termes d'une .tiplitioi f:aite crn sa .fàièir par le
lui-sances.

La Tpurpuie ha a ionrs reCtusé la faculé de se rei.
dre à Pins, riii il a n î. jih1plusieurs fis l'intenmion de

i ire' 'sti ies, et elle 'ea céé, dan s eî iî

ire ambassadeur.
coNGi:3s.--.es jouiriiaux belges annoncent pour l 20

lPouverture du congrès univer-el des Amis de /a paix. Deux
cents députés environl des societés d.e ce norm, venanit, d'A'-
muérique.et d'.rgleaei-re, soni auendus pour le ' l3ruxe[-
les, o doivnit se rencontrr des convies des divgrsEtqasle

lEuîtrie. Le congres siégera trois jours, Ct s'ocôîpera .ics

mnoyens propre · b]ât.er Ptablissemet, d'une jurid ic'ion ii'-
-'rniionale. Il sinra présidé par le vénerable Helice 13'urreti,

dsE sU et . la vice.pre ice est féservée a .n
Franis dans lpersonne de à' iFraicisqie Bouvel, repr

ý;eiuautit l ii le.

!ioc .NS A NGLAT s .'s .Av-z R oE.-On iiouùde ilî.
source certana Duhliln.que les négociations entaa ees ave

le Saiu-S:ége, par le gotiî'umernieeit anglais a'u sujet je I
quIeuoid ldes cole. i uipe I rlanidei, ont coiétenmert
e'unué6. Le Pulepsc1seerit proîiicé oîtîre le prjet eniihv

des o!betions élevées pur le turhlent titilaire de Tu.a&.
gu¡vait lu mia OM auitorié le grnd réfornTeui- aurait " .

tment uis son Ho surle bill ies relanons diplmatiques ou
Rome ; <lrsirie Ile si' Robulrt Inglis et.M. Chisholm, Euî

wy aurmaint îdrot aux laius qui ornent le 'rMt lde lfrèl-
véije M aTle. ( imes, 18 septelliu'r)

correspo: ndjlicep(ri't ical/i te . Re l gici:

le l e i .ti-ur. . -

jui assil hier sndc bien ,Piltres à lui cture AE s -

clonnîe sur les lis; leur or nu et leur uîttilite d'as dî .

I'nec proîeséni est juite,-il dit- recounnaitre que leing -

immliî deo l'ai.«litctllr' est liIt- cconuîu li p :du professe lr

lutj-ttîèice, ain-i qu'il le lit, et independant et libre
Ou. a part l'éloge ic son discours (qteje la1isse'12.1Sma s
it< Vs' acqui a nieux,.j'usp..aussi de la liberné i n

releé dj u.en r prksenér à M. .Escaloinne uma ceniu -

ne sur le prophre terram la nique' que lumi inime a. abo,-
dlé..' .' i

M•JMse une, aprèn avoir ternuné sa lecture a f-t une

'tite o .lIniî touchant la .iunesse de:Môntréil, les seuti-
miné l!es ci purs qlui iani!emiilcdns la voiloded' réfoimi'es

.'est donné pur sot tuiteui et son appui pour le' renver-
eC.ilenit dle truois barrières î,diousesteenitre lesquelles .lajetu-
liesse dO iintra. 'uurait ou ou adrmait éneore à lutter,' sa-

i a uþi-stitioni ; o' l Pignoranc'e ; 3ic fanatismeê.
.îituteunnm, plour- tre on étsudîe dècideCrs c'est à tori.oo

a r'aisoii'îqu'on o' élevé des barrii es contr'e.'s' prîogres eu


